
LE ROI MIDAS 
Le roi Midas était cupide et un peu sot, mais il pouvait également se mon-trer bon et généreux. Un beau jour, Silène, vieux satyre au corps de chè-vre et à tête d’homme, arriva à son palais, affamé et épuisé après plu-sieurs jours passés à errer dans les montagnes. Midas lui donna à manger et prit soin de lui. 
Silène était un compagnon du dieu Dionysos, qui fut très satisfait de la fa-çon dont Midas avait traité le satyre. Dionysos alla trouver le roi : 
« Je t’accorde un souhait. Tu peux avoir tout ce que tu veux », dit-il. 
Midas réfléchit un long moment, puis un sourire éclaira son visage. 
« J’aimerais pouvoir changer en or tout ce que je touche. 
- Ce pourrait être dangereux. Es-tu certain qu’il s’agisse là d’un choix très sage ? demanda Dionysos. 
- Oui, oui, c’est bien ce que je veux, répondit Midas avec excitation. 
- Très bien, fit Dionysos, ton souhait est exaucé. » 
Sur ces mots, il disparut. Midas regarda autour de lui. Puis il tendit la main et la posa sur une table. Elle se transforma aussitôt en or étincelant. 
« C’est merveilleux ! s’exclama Midas en riant aux éclats. Je suis l’homme le plus riche du monde. » Et il partit faire le tour de son palais, touchant au passage chaises, murs, portes, planchers, colonnes et ornements, sacs de blé et tissus : tout se transformait en or. 
Il fit préparer un festin. Dès que le repas fut servi sur la table en or, Midas toucha les assiettes. Il avait toujours rêvé de manger dans des assiettes en or. Mais quand il voulut porter la nourriture à sa bouche, elle se trans-forma aussi en or. Il se rendit alors compte qu’il ne pouvait plus ni man-ger, ni boire. Son jeune fils se précipita vers lui en criant : « Mon père, qu’est-il donc arrivé au palais ? » Midas prit la main de son fils et, aussi-tôt, celui-ci se transforma en statue d’or. « Mais qu’est-ce que j’ai fait ? » se lamenta alors Midas. 
Le soir venu, seul et affamé, Midas implora Dionysos de le sauver avant qu’il ne meure de faim. « Je t’avais prévenu, fit Dionysos, apparaissant soudain devant le roi. Demain, tu iras te baigner dans le fleuve et cette malédiction sera levée. Mais que cette mésaventure te serve de leçon ! » 



Le lendemain matin, Midas se hâta de gagner le fleuve et plongea dans l’eau. Lorsqu’il en ressortit, il toucha le sol sur la berge du fleuve : la vase ne se transforma pas en or. « C’est fini », soupira-t-il de soulagement. Lorsqu’il retourna au palais, tout ce qui s’était transformé en or était rede-venu normal, et son jeune fils se précipita à sa rencontre. Midas venait d’apprendre que la cupidité est un vilain défaut, mais il n’était pas devenu plus intelligent pour autant. 
Un jour, les dieux Pan et Apollon organisèrent un concours pour savoir le-quel des deux jouait le mieux de son instrument. Apollon joua si bien de la lyre que les oiseaux s’arrêtèrent de chanter pour l’écouter. Ce fut alors au tour de Pan, qui joua une triste mélodie avec sa flûte. 
Le juge annonça immédiatement qu’Apollon était le vainqueur. Mais Midas, qui les avait écoutés, s’exclama : « Moi, je pense que le meilleur, c’est Pan ! » 
Furieux, Apollon répliqua : « Alors, c’est que tes oreilles fonctionnent mal. Elles sont sans doute trop petites. Je vais les agrandir. » Et de pointer un doigt vengeur vers Midas. Le roi porta ses mains à sa tête et sentit deux longues oreilles velues, semblables à celles d’un âne. Se dissimulant sous sa cape, il s’enfuit à toutes jambes au palais. 
Il avait trop peur qu’on se moque de lui. A partir de ce jour, il cacha ses oreilles sous un grand bonnet. Il le gardait même dans son lit. Mais com-me ses cheveux étaient de plus en plus longs, il dut se résoudre à aller chez le coiffeur. Midas fit jurer au coiffeur de ne jamais parler à qui que ce soit de ses grandes oreilles. « N’en souffle mot à personne, tu signerais ton arrêt de mort », dit-il. Le coiffeur promit de garder le secret. Pendant plusieurs semaines, il tint sa promesse. Mais il mourait d’envie d’en parler à quelqu’un. N’y tenant plus, le coiffeur alla à la rivière, creusa un trou et chuchota dedans : « Le roi a des oreilles d’âne. » Puis il reboucha le trou, certain que le secret serait bien gardé. 
Au printemps, des roseaux poussèrent sur les berges du fleuve. Un jour que le vent soufflait, ils se mirent à frémir et à gémir : « Le roi a des oreil-les d’âne… » Bientôt, tout le monde fut au courant du secret de Midas et comprit alors que c’était un homme bien sot.






1. Pourquoi Dionysos accorde-t-il un souhait à Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
2. Quel est le souhait de Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
3. Quelle est la première mauvaise surprise pour Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
4. Quelle est la seconde ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
5. Pourquoi Midas risque-t-il de mourir de faim ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
6. Quelle solution Dionysos lui donne-t-il ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
7. Quel est le défaut de Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
8. Quel sort Apollon jette-t-il à Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
9. À qui le coiffeur confie-t-il son secret ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
10. Qui propage le secret de Midas ? 
………………………………………………………………………..…………………………… 
Pour aller plus loin : 
11. « qui fut très satisfait ». Quel personnage est désigné par le pronom 
« qui » ? ……………………………………………………………………….. 
12 « et la posa » Que désigne le pronom « la » ? 
……………………………………………………………………….. 
13. « Il le gardait » Qui est « le » ? 
………………………………………………………………………..……………………………
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1. Pourquoi Dionysos accorde-t-il un souhait à Midas ? 
Midas a bien traité Silène, le vieux satyre. 
2. Quel est le souhait de Midas ? Il veut pouvoir changer en or tout ce qu’il touche. 
3. Quelle est la première mauvaise surprise pour Midas ? 
La nourriture se transforme en or. 
4. Quelle est la seconde ? 
Midas transforme son fils en statue d’or. 
5. Pourquoi Midas risque-t-il de mourir de faim ? Il ne peut plus se nourrir, ni boire. 
6. Quelle solution Dionysos lui donne-t-il ? 
Midas doit aller se baigner dans le fleuve le lendemain.. 
7. Quel est le défaut de Midas ? Il est cupide, c'est-à-dire qu’il adore l’argent. 
8. Quel sort Apollon jette-t-il à Midas ? 
Il lui fait pousser de grandes oreilles, grandes comme celles des ânes. 
9. À qui le coiffeur confie-t-il son secret ? 
Il confie son secret à un trou creusé au bord de la rivière. 
10. Qui propage le secret de Midas ? 
Ce sont les roseaux qui poussent au bord de la rivière, ainsi que le vent qui les emporte. 
Pour aller plus loin : 
11. « qui fut très satisfait ». Quel personnage est désigné par le pronom 
« qui » ? Le dieu Dionysos... 
12 « et la posa » Que désigne le pronom « la » ? 
La main de Midas. 
13. « Il le gardait » Qui est « le » ? 
Le bonnet.
